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HORS DOSSIER

aux écuries

ICI TOUT COMMENCE
Vous n’êtes pas le commun des mortels. Vous n’êtes
pas la plupart des gens. Vous n’êtes pas la minorité
visible. Vous n’êtes pas la majorité. Vous n’êtes pas
la masse silencieuse. Vous n’êtes pas un quidam. Vous
n’êtes pas un citoyen lambda.

David Lavoie
Je ne suis pas le résumé de mon curriculum vitæ.
Je ne suis pas un carriériste.
Je ne suis pas le centre du monde.
Je suis en quête des idéaux que nous avons égarés.
Je marche pour retrouver les fondements de notre collectivité.

Nous ne sommes pas immortels et la médecine ne fera jamais de
nous des dieux.

L’économie de marché n’est pas un projet de société.
La consommation e�rénée ne nous rendra pas plus heureux.
La liberté ne viendra pas à 55 ans.

L’individualisme, le conformisme et la passivité sont les fléaux
de notre époque. Qu’attendons-nous ? Que craignons-nous
? Que
faisons-nous
?
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Chaque génération est un théâtre de révolutions.
Par-delà les générations, il y a des filiations à trouver.
Et par-delà les filiations, il y a une société à inventer.

La coopération est le moteur de notre cohésion.
La langue française est notre fierté.
Le monde dans lequel nous vivons est complexe et changeant.
L’art nous est nécessaire pour l’appréhender.
Il y a un théâtre de possibilités à explorer.
Il y avait un théâtre à fonder.
Bienvenue Aux Écuries.

Vous n’êtes pas un usager. Vous n’êtes pas un contri-
buable. Vous n’êtes pas un payeur de taxes. Vous n’êtes
pas un bénéficiaire. Vous n’êtes pas une personne sur
quatre. Vous n’êtes pas le membre d’un réseau. Vous
n’êtes pas une case à cocher.

Marcelle Dubois
L’existence ne se résume pas en 140 caractères.
L’art n’est pas un pitch de la vie.
«
L’occupation du territoire
» n’est pas un nom de ministère
Mais un désir.
Aux Écuries est ce désir qui m’envahit.

Je suis le réceptacle de ce qui s’agite et se gonfle :
Un quartier, une ville, une identité,
Un rassemblement ancré dans le temps.

Je suis nous.
Nous n’avons pas peur du voisin.
Nous refusons la neutralité qui nous place hors de la mêlée.
Nous croyons en ce mot simple : rencontre.
Nous sommes une aspiration joyeuse
Et dansante
Où je
Nous
Occupons le territoire par la force du rassemblement.
Bienvenue Aux Écuries.
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Vous n’êtes pas le consommateur type. Vous n’êtes
pas le comportement du jeune 18-35. Vous n’êtes pas
Serge. Vous n’êtes pas un client.

Sylvain Bélanger
Je suis insatisfait et obsessif,
Alarmé et insouciant,
Changeant, épars et inquiet.

Mes défauts m’intéressent davantage que mes qualités.
Mes habitudes me fatiguent.

Je n’écoute plus les nouvelles,
Seulement les voix discordantes
Auxquelles se mêlent la mienne et la vôtre.

Je transporte des rumeurs.
Je traîne les idées d’hier,
Mais voudrais inventer celles de demain.

Je suis prêt à troquer un futur personnel
Pour un avenir collectif.

Francis Monty
Nous sommes sept,
Mais nous ne parlons pas d’une seule voix.
Nous ne sommes pas un chœur.

Je ne cherche pas le consensus.
Je ne fonde pas une église.
Je ne fonde pas un parti politique.
Je fonde une agora, une arène, un terrain de rugby.
Bienvenue Aux Écuries.

Vous n’êtes pas le grand public. Vous n’êtes pas le
public cible. Vous n’êtes pas un initié. Vous n’êtes
pas le milieu.

Olivier Ducas
Les artistes : ah
!
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Non, nous ne sommes pas di�érents.
Nous sommes comme la boulangère, l’architecte, la neuropsycho-

logue, le plombier, le chercheur et le mineur : nous sommes
des spécialistes.

Je peux bien parler de ma fin de semaine, de mes amis célèbres,
Faire des blagues d’initiés sur mon costume, me pâmer sur mon

propre statut
Et appeler l’animateur de l’émission par son petit nom.
Je peux participer au bruit du monde.
Mais si l’on m’interroge, je préfère parler de mon travail.

Mon travail, c’est la parole, la forme, le sens.

À l’illusion, je préfère l’allusion.
À l’identification, je préfère la réflexion.

Je ne cherche pas à faire disparaître les fils.
Je cherche à montrer les engrenages,
Ces drôles de ressorts qui nous animent.

Sylvain Bélanger
Si vous pratiquez ce métier, c’est parce que vous n’êtes pas tranquille,
Parce que vous êtes authentique en voyage,
Parce que vous vous parlez à vous-même à la maison,
Parce qu’il vous est impossible de faire autre chose,
Parce que vous êtes en mission.

Alors,
Vous êtes ici chez vous.
Bienvenue Aux Écuries.

Olivier Choinière
Le contenant dit quelque chose. Les murs parlent.
Ce théâtre se doit d’être un porte-voix et non un joli bâillon de

briques et de verre.

Francis Monty
Je ne suis pas à plaindre.
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Je ne suis pas à encourager.
Je ne suis pas à aider.
Je ne suis pas un profiteur.
Je ne suis pas un paresseux.
Je ne suis pas un parasite.
Je ne suis pas un génie
Ou un héros
Ou un poète maudit.

Je n’écris pas une fois pour toutes.
Je ne pense pas une fois pour toutes.
Ma vie n’est pas une version finale.
Ce manifeste n’est qu’une esquisse.

Olivier Choinière
Je suis convaincu d’une seule chose :
Les mots, les gestes,
Les silences, les regards,
La présence, nous transforment — biochimiquement,
Infimement, infiniment.

Je ne suis pas un entrepreneur spécialisé en produits culturels.
Je ne suis pas un vendeur de tickets.
Je ne suis pas le moteur d’une industrie ni le camion d’une carrière.

Francis Monty
Je suis un artiste et je fais mon travail.

Olivier Choinière
Je creuse comme je peux une surface lisse et polie.

Francis Monty
J’allume des feux : brasiers, foyers, lanternes, tisons, bougies.
Bienvenue Aux Écuries.

Vous n’êtes pas le spectateur moyen. Vous n’êtes pas
le monde ordinaire. Vous n’êtes pas madame Tout-
le-Monde. Vous n’êtes pas un abonné. Vous n’êtes pas
madame de la rue Panet.
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Olivier Ducas
Soyez exigeant
!
Notre travail est d’ouvrir le champ des possibles.
Ceux qui voient des oranges bleues ont le devoir de les dépeindre.

Olivier Choinière
Dans notre budget, le calcul est simple.
Plus de coups de poing sur scène, moins de violence dans les rues.
Plus de radicalité dans nos textes, moins de despotes au pouvoir.
Plus d’imaginaire au théâtre, moins de vide dans nos vies.
Bienvenue Aux Écuries.

Vous n’êtes pas le t-shirt que vous portez. Vous n’êtes
pas une cible. Vous n’êtes pas un profil. Vous n’êtes
pas ce qu’on dit de vous. Vous n’êtes pas ce que vous
avez.

Annie Ranger
Je ne suis pas propriétaire.
Je n’ai pas de terrain.
Je n’ai pas de chalet.
Je n’ai pas de piscine.
Je n’ai pas de dette.
Je n’ai pas d’assurance.
Je n’ai pas de vélo, pas d’auto, pas de condo.
Je n’ai pas de cinéma maison.
Depuis septembre, je n’ai même plus la télé.
Alors je ne vous parlerai pas pendant des heures de ma dernière

acquisition,
Ni de l’agencement des nouveaux meubles de mon salon,
Ni de ma machine à expresso,
Ni de ma laveuse à chargement frontal.
Je n’ai rien à moi.

Je ne rêve pas de posséder des objets.
Je ne suis pas ce que je possède.
Je ne mange pas de publicité.
Je me nourris d’éphémère, d’intensités, de profondeurs, de

déséquilibres,
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De surprises et de respirations collectives.
Je marche parmi la foule, d’où je parle en moi de nous, à vous.

La vie n’est pas une garantie prolongée.
Et le monde est trop petit pour avoir son chacun chez soi pour soi

tout seul.
J’ai besoin d’un théâtre plus que d’un condo.
Bienvenue Aux Écuries.

Est-ce qu’on peut deviner la destination de quelqu’un
à sa manière de marcher ? Est-ce qu’on peut savoir
qui ne dort pas la nuit à sa façon de trembler�? Pour-
quoi chercher à le savoir ? Pourquoi tuer le mystère ?
Pourquoi arriver avant d’être arrivé�? Pourquoi vou-
loir connaître la fin de l’histoire avant même qu’elle
soit commencée�?

Marilyn Perreault
Je suis là où j’ai espéré être sans le savoir.
J’y ai trouvé plus que ce que j’espérais.
Ici, je ne suis déjà plus celle que j’étais.
Pourtant…
Je ne m’appelle pas Céline Dion.
Je ne m’appelle pas Britney Spears.

Olivier Ducas
Le vedettariat n’est pas mon métier.

Marilyn Perreault
Je ne m’appelle pas Bill Gates.

Francis Monty
Je ne veux pas réussir.
Le succès n’est pas une valeur en soi.

Olivier Ducas
Je ne crois pas que Borges aurait dû faire partie du top ten.
Il y a d’autres voix, fragiles et nécessaires.
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Marilyn Perreault
Je ne m’appelle pas Occupation double.
Je ne m’appelle pas Che Guevara.
Je ne m’appelle pas Walt Disney.
Je ne fais pas de rêves surgelés.
Je n’ai jamais eu trois flashs d’appareils photo en même temps sur

ma face.
Je ne suis pas dans le dictionnaire des noms propres,
Mais j’ai construit quelque chose de plus grand que moi.
Pourtant…
J’ai peur de tout.
J’ai peur des contrats.
J’ai peur de signer en bas.
J’ai peur des choses qui ne durent pas.
J’ai peur de dire : oui, je le veux.
J’ai peur d’écrire ces mots-là.

Francis Monty
Je ne suis pas seul.
Nous sommes sept,
Sept millions,
Sept milliards.
Partout, des voix divergentes au milieu du bruit.

Marilyn Perreault
Ensemble, j’ai moins peur.
À plusieurs, je vois plus loin que le bout de mon nez.
Ici, je suis à la bonne place pour voir le monde en face.
Bienvenue Aux Écuries.

Vous ne gagnez pas votre temps. Vous ne gérez pas
vos émotions. Vous ne donnez pas votre 100 %. Vous
ne comptez pas vos amis. Vous ne travaillez pas sur
votre couple. Vous ne vendez pas votre âme. Vous
n’êtes pas en demande. Vous n’achetez pas l’idée. Vous
ne produisez pas de larmes. Vous n’épargnez pas votre
salive. Vous n’économisez pas pour plus tard. Vous
n’achetez pas dès maintenant. Vous ne consommez pas
de l’art parce que la vie n’est pas un produit. Bien-
venue Aux Écuries.
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Olivier Choinière
Ce théâtre n’est pas une business rentable ni un terrain privé.
C’est une bibliothèque, un parc, un coin de rue, un coin de table,
Un espace public où l’on passe, où l’on traîne, où l’on reste.
Ce théâtre est à vous.

Vous êtes l’insaisissable multitude. Vous êtes l’invin-
cible mystère. Vous êtes ce qui n’existe pas encore.
Vous êtes le seul à le dire et plusieurs à le penser.
Vous êtes le silence avant le cri. Vous êtes la colère
qui monte. Vous êtes les yeux fermés. Vous êtes le rêve
éveillé. Vous êtes l’impossible imaginé. Vous êtes la
nécessité de créer. Vous êtes l’utopie d’un lieu. Vous
êtes le cœur de la cité. Vous êtes le fil d’arrivée à
jamais franchi. Bienvenue Aux Écuries.

Ici tout commence.
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